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mandent toute l ’attention d ' un Médecin , & il
n ’eft pas pofiible d ’en prefcrire ici le traitement ,
qui dépend en général de la combinaifon du
traitement des deux maladies ; mais la ma¬

lignité demande ordinairement le plus d ’atten¬
tion .

CHAPITRE XVIII .

Des Fievres d 'accès .

150 . T Es fievres d ’accès , que le peuple
1 . j appelle fievres tremblantes , » font

» celles qui , après un accès de quelques heu -
r > res , diminuent fenfiblement , ainfi que tous
» les fymptomes , & ceflènt enfin abfolument ,
» de façon cependant que l 'accès revienne en -
» fuite . a

Elles étoient très - fréquentes dans ce pays , il
y a quelques années ; on peut dire qu ’elles y
étoient épidémiques ; elles font beaucoup plus
rares depuis cinq ou fix ans dans la généralité
du pays ; mais , il y en a toujours un allez grand
nombre dans tous les lieux où l ’on refpire l ’air
marécageux des environs du Rhône , & dans
quelques autres endroits fitués dans un air à
peu près femblable ( 1 ) .

( 1 ) Les pays remplis d ’étangs » de marais , d ' eaux croupies .,
de poiüons corrompus qui infeâent l ’air , font ravagés par
lesfievtes intermittentes . Une partie de la Breflé & de la
Dombe en fournit ira exemple frappant .. Ses habitants
éprouvent en . général pendant le quart de leur vie des fie .-
* res tierces ou quarte , qui commencent dans les mois de
juillet , août &: feptembre , qui durent jufqu ’ati printemps „
quelquefois pendant des années entières , qui cnetvent pen¬
dant ce temps , & joignent à l’impoiîîhiiité de travailler , .
Iss douleurs & les ei .nuii trutis de la maladie , qui fe ter -



2 ,1 Fkvres

$ . 151 . Iï y en a de plafieurs efpeces qui ti¬
rent leurs noms de Tordre dans lequel les accès
reviennent .

minent tics - fouvent par des obffruéHons dans les vifceres
du bas - ventre , J’hydroprfie & la mort , qui abrègent au
moins leurs jouis , au point de rendre vieillards ceux qui
ont eu le bonheur d ’atteindre foixante ans } qui jetrenc
dans toute leur vie & toutes leurs avions une trifteflé peinte
fur les phyfionomies qui permet à peiue les plus foiblea
plaifirs , .Les payfans du voifinage qui font attirés dans le
jemps de la récolte par l ’appas du gain , en rapportent
prefque tous des fievres intermittentes , qui leur font
acheter bien chèrement le fruit de leur travail - Ils en font

plus fûremen : & plus fortement , attaqués , s’ils veulenr
fe priver du vin , qui en les fortifiant 8c corrigeant la
putridité de l’air , les rend plus propres à rélifter à la caufe
du mal . Le bétail même n ’cft point exempt de maux , il
eft dans ces pays , foible , petit , mal conformé , avec de
gros ventres .

Tous ces maux font l’effet de la vapeur des écangs *
que l’amour de l ’indolence des habitants ,, le délïr qu ’ont
les polfeileurs des fonds , de trouver un revenu fur , acquis -
fans peine , & les retards que feroient eftiiyer de nouveaux
établifl ’ements , entretiennent . Mais fi les -uns & les autres -
calculoîent la perte du bonheur d ’une longue vie , la dimi¬
nution de la population & du travail , l ’augmentation du
produit que donneront un double nombre d ’hommes , qui
travailleroient plus fortement , plus long - temps , fans être
interrompus par desmaladies , & qui feroient tous paffer £
leurs Seigneurs une partie de leur travail ; nous cioyons
qu ’ils laiflèroient bientôt toutes leurs éclufesouvercesj qu ’ils
feroient çuvrir eux - mêmes de larges canaux pour conduire
les eaux dans les îivieres voifines ; qu ’ ils convertiroient leurs
étangs en prairies & en terres à bled ; qu ’ils jouiraient en -
fuite du plaifir de pouvoir paflèr fans crainte , la plus
grande partie de l’année au milieu de leurs terres , où ils
verroienc bientôt renaître tes plaifirs y la population , la
durée de la vie 8c l’abondance .

Ce que noos avançons ici n ’eft point le fruit d ’une imagi¬
nation échauffée en faveur de l ’humanité , qui fe perd au
milieu des avantages chimériques ; e’eft le réfultat de
l ’expérience de tous les pays du monde , 8c de cetteréflcxion
d fimplc » qu ’une terre fans bras ne produiroif que des
fruits fanvages 8c des bêtes fauves i fon poflèft ’eur , &
qu ’elle ae lui fera lutrstiye qu ’en multipliant , les bras U
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Sf faccès revient tous les jours , c ’efl ou une

vraie quotidienne , ou une double tierce . On peut
les diftingucr l ’une de l ’autre , en ce que , dans
la quotidienne , les accès font longs & fe ref -
femblent tous ; elle n ’elt pas fréquente . Dans la
double tierce , ils font moins longs , & il y en
a alternativement un plus léger , & un plus
fort .

Dans la fïevre tierce , les accès reviennent de
deux jours l ’un .

Dans la quarte , ils reviennent feulement le
quatrième jour ; 8 c le malade a deux jours de
bons .

Les autres efpeces font très - rares . J ’ai vu une

véritable quinte , & une véritable feptimane , qui
Tevenoit tous les dimanches .

<$. 2. 52 . Le premier accès de fièvre intermit¬
tente j attaque fouvent dans le temps qu ’on fe
croit le mieux portant . D ’autres fois , il eft pré¬
cédé par un fentiment de froid & d ’engourdif -
fement , qui dure quelques jours avant que l ’ac¬
cès fe déclare II commence par des bâillements ,
des laffitudes , une foiblefle , des froids , des
frifi 'ons , des tremblements ; par la pâleur des

■extrémités , par des naufées , & quelquefois par

les travaux for lefqtids if aora droit de prélever une partie
du produit . On peut joindre à cette réflexion le calculap -
jprécié du revenu que donneroient les terreins fe : riles cou¬
verts par les étangs , travaillés , ainfi que les terreins voi¬
sins , par un plus grand nombre de bras p ’us fains , com¬
paré avec le revenu a &uel de ces mêmes étang -, , qui ne
fournifi 'ent d ’ailleurs que de mauvais poiflons , nuifiblcs
.peut - être à leur tour à ceux qui s’en nourrilient . Mais
Jûrfque la voix de l’humanité parle aufïî fortement , celle
de l’intêrét dev ;oit *clle fè laire entendre ?

Nous ne pouvons , fur ces grandes chofes , faire que des
.vœux impuHTants > c’efl à la fagefl 'c du miniÆere à en
prendre connoiilànce , & à faire celîer des maux ĉ ui inté -
îe£en .t l’Etat & les hommes »,
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un vomiflèment . Le pouls eft vite , foible & petif ,
üi la foif allez grande .

Au bout d ’une heure ou deux , rarement trois

ou quatre , il furvient une chaleur qui augmente
infenfiblement & devient extrême . Alors tout le

corps devient rouge , l ’anxiété diminue , le pouls
eft plus fort & plus grand , la foif eft exceflive ;
le malade fe plaint d ’un mal de tête violent , &
d ’une douleur différente de celle qu ’il fouffroit

pendant le froid ; enfin , après avoir été dans
cette chaleur pendant quatre , cinq , fix heures ,
il tombe dans une fucur générale ae quelques
heures . Tous les fymptomes dont on vient de
parler diminuent , & foavent le fommeil fur -
vienL

Après ce fommeil , le malade fe réveille fou -
vent fans fievre ; il ne lui refte alors qu ’une laf -
litude , & de là foibleflè . Quelquefois le pouls ,
entre les accès , eft dans fon état naturel ; fou -
vent il refte un peu plus vite qu ’en faîne , &
ne reprend fa première lenteur que quelques
jours après le dernier accès .

Un des fymptomes qui caraclérifent le plus
particuliérement ces fievres , c ’eft la nature des
urines que le malade rend fur la fin de l ’accès .
Elles font rougeâtres , & ellesdépofentun fédi -
ment qui reffemble exactement à de la brique
pilée . Quelquefois elles font écumeufes , & il fe
forme au - deffus . une pellicule qui s ’attache aux
côtés du verre .

$ . as } . La durée de chaque accès n ’eft point
fixe , elle varie fuivant l ’efpece de la fievre &C
plufieurs autres circonftances . Les accès revien¬
nent quelquefois précifément à la même heure ;
d ’autres fois ils avancent d ’une , deux ou trois

heures ; quelquefois ils retardent d ’autant ; l ’on
a cru remarquer que les fievres dont les accès

antiçipoient , fe terminoient plutôt que les au -
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très ; mais ce n ’eft point une réglé générale .
aj4 L ’on diftingue Ls fievres d ’accès en

fievres de printemps ou d ’automne . L ’on appelle
fievres de printemps celles qui régnent depuis
le mois de février jufqu ’à la fin de juin ; fievres

d ’automne , celles qui régnent depuis le mois de
juillet ju (qu ' au mois de janvier . Leurs caractères
efifentiels font les mêmes , ce ne font point pro¬
prement des maladies différentes ; mais les cir -

conftances variées qui les accompagnent , méritent
quelqu ’attention . Ces circonftances dépendent
de la làifon , & de la confiitution des corps dans
ces failons . Les fievres de printemps font quel¬
quefois jointes à une difpoïition inflammatoire ,
parce que c ’efl : la difpoïition des corps dans ce
temps - ia ; & comme tous les jours la faifon de¬
vient plus favorable , elles font ordinairement
allez courtes . Celles de l ’automne font fouvent

mêlées d ’un principe de putridité , & comme la

faifon devient fàcheufe , elles font plus opiniâ¬
tres .

ajî . Les fievres d ’automne commencent

très - rarement en juillet , beaucoup plus fouvent
en août ; & leur longueur a répandu cette
frayeur qu ’on a des fievres qui commencent
dans ce mois . Mais le préjugé a cru que leur
danger venoit des influences ùu mois d ’août ;
c ’efl : une miférable erreur ; il vaut mieux qu ’el¬
les commercent en août que dans les mois
fuivanrs , parce qu ’elles fort d autant plus opi¬
niâtres qu ’e ’les iviroiflèrit pfos tard . Ces fievres
s ’annoncent quelquefois comme des fievres pu¬
trides , & ce n ’eft qu ’au bout de quelques jours
qu ’elles fe règlent en fievres d ’accès ; mais heu *

reufement il n ’y a pas de danger a s’y tromper ,
& à employer le trabemeut marqué pour les
fievres putrides , t e fédiment couleur de brique ,
& fur -tout la pellicule au - deiius des urines , font .

Tom U . C
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ordinaires dans les fievres d ’automne , & maifr *

quent l 'ouvent dans celles de printemps . » Dans
» celles - ci , les urines font d ’ordinaire moins

» rouges , & tirent plutôt fur le jaune ; il fe
» forme dans le milieu une efpece de nuage .

» Elles dépofent un l 'édiment blanc , qui eft un
» bon augure . «

$ . 2.56 . Ordinairement les fievres d ’accès ne
font pas mortelles ; celles de printemps le
diffipcnt même fouvent fans aucun remede ,
après quelques accès . Il n ’en eft pas de même
de celles d ’automne , qui durent très - long
temps , & même quelquefois jufqu ’au prin¬
temps , fi on les laide fans remedes , ou h on
ne les traite pas bien .

Les fievres quartes font toujours plus rebelles
que les tierces ; ce font celles que les malades
gardent quelquefois pendant des années . Dans
les pays marécageux , quand on a la fievre , non -
feulement elle cft très -longue , mais elle a de
fréquentes récidives .

<&• 2.57 . Quelques accès de fievre ne font pas
extrêmement nuifibles ; il arrive même quelque¬
fois qu ’ils produifent quelque changement fa¬
vorable dans la fanté , & détruifent les germes
de quelques maladies de langueur ; mais on fe
trompe en les regardant généralement comme
falutaires . S ’ ils durent long - temps , s’ils font
longs & violents , ils afibiblilient tout le corps ,
ils dérangent toutes les fonctions , & fur - tout
les digdtions , ils rendent les humeurs âcres ,
& jettent dans plufieurs maladies chroniques ,
entr ’autres la jauniffe , l ’hydropifie , failli me ,
& les fievres lentes ; quelquefois même les vieil¬
lards & les gens très - foibles meurent dans
l ’accès , & c ’eft toujours dans le temps du froid .

$ . 258 . L ’on a un remede immanquable pourla guéalon de tes fievres ; c ’efi le kma ou kin ~.
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kiaa , ainfi l ’on efc toujours sûr de les dilîiper ,
Sc il n ’ y a de difficulté que celle de / avoir s ’il

n ’y a point d ’autre caule de maladie compli¬
quée avec la fievre , à laquelle le kin * pût nui¬
re : s’il y en a , il faut les détruire par leurs
remedes particuliers ( 1 ) ,

5 - 359 . Dans les fievres de printemps , fi les
accès ne font pas violents , fi le malade eft bien

( O Cet admirable remede n ’eft connu en Europe que
depuis cent vingt ans ; nous en avons l’obligation aux Es¬
pagnols , qui le trouvèrent au Pérou , dans ia Province de
Quito ; la Comteflcde Chinchoii hit la première Euro¬
péenne qui en fît uPage en Amérique , & il air .va d ’abord
en Efp -igne fous le nom de Poudre de la CcmtcJJe , Les
raaifons des défaites en ayant l'ait diftnbuer beaucoup , il
Te répandit fous le nom de poudre des défaites ; il a etc
connu encoie fous d ’autres noms ; on rc l’appelle aujour¬
d ’hui qu china , ou écorce du Pérou . Il ei ;u , a d ’abord de
très - grandes oppositionsles uns le regardoient comme un
remede divin , les autres comme un poil 'on ; Sc l’animofité
ayant augmenté les préjugés , il a fa ;iu p es d ’un fie *
cle avant que tous les elprics fullcnt fixes fur (on vérita¬
ble ufage . Mais enfin il paroît que depui - p es de vingt
ans l’on eft généralement revenu des préventions défa¬
vorables à ce remede . l.’infu /îîfance des autres dans plu -
fleurs cas , fon efficacité , le . cures admirables Sc fans nom¬
bre qu ’il a opérées & qu ’il opéré tous les jours , le - nom¬
bre des maladies , trcs -diffèientes des fîcvjes , dans lef -
quclîes il eft I .- fouverain remede , fes effets dans les ma¬
ladies chirurgicales les plus fâchcufcs , le bien - être , la force ,
la gaieté dans laquelle il met ceux qui en font uiàgi , ont en -
Jîn deffillé tous les yeux , & on lui donna prefqu ’unanime -
ment le premier rang parmi les remeoCô les plus effica¬
ces . On ne croit plus qu ' il gâte V efiomac , quhV fixe la
fievre fans la guérir , qu ’il renferme le loup dans Iq ber¬
gerie , qu ’il jette dans le feorbut , Vafihme , l yhydropi fie #
la jaunijfe ; l’on eft au contraire peifuarié qu ’il piévienttous ces maux , & que , s’il nuit quelquefois , cc n ’eft ,
comme tous les bons remedes , que quand il ift ia .fifié , ou
mal ordonné , ou mal pris , ou enfin quard il fe trouve
dans le tempérament quelques fingula -. iics inconnues *

*.<c eft ce qu ’on appelle làyofynçrafies ) qui en peivcctiflcaç
l’effet .
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entre le ? accès , que fon appétit , fes forces ', fon
( ômmeil ne fe perdent pas , il ne faut rien faire
du tout que mettre le malade au rc^ ime des con -
vaLfe . nts . C elt celui qui convient allez généra¬
lement à tous ceux qui ont ces fievres ; parce

que fi on les mettoit au régime des maladies
aigues , on les affoibliroit inutilement ; & fi l ’on
ne retranchoit rien de leuis aliments , comme il

ne fie fait point de digeltion pendant tout le
temps de ' 'accès , & que l ’eltomac elt toujours
un peu afîoibli par la maladie , il fie formeroit
des crudités qui entretiendroient la fievre . L ’on
ne doit point prendre d ’aliments folides au moins
deux heures avant l ’accès .

2.60 . Si la fievre revient après le fixîetne
ou le fieptieme accès , & que le malade ne pa¬
rodie avoir aucun befoin de purger , ce qu ’on
apprendra à connoître dans le chapitre des re -
medes de précaution , ( 1 ) on lui donne le kina ,
qni elt la poudre N° 14 . Si la fievre elt quoti¬
dienne , ou double tierce , on en donne trois

quarts d ’once ou lix prifes entre d . ux accès ; Sc
comme l ’on n ’a que dix ou douze , tout au plus

quatorze ou quinze heures , il ne faut mettre
qu ’une heure & demie d ’intervalle entre chaque
prile . O11 peut placer deux bouillons dans tout
ce temps -là , entre deux prifes .

Quand la fievre elt tierce , il faut en donner
une once ou huit prifes entre les deux ac *

( 1 ) Il efl très - rare que le ; fievres intermittentes n ’exîgent
aucun purgatif pour leur guérifon , fur tout dans les
pays de putridité . Il y a toujours une caufe matérielle
a ce genre de mala lies , dont la nature fe débariaüé plus
aifé .nent pir les fel ' es que par route a tre voie ; & com¬
me il n’y a rien à crainire d ’un p rrgairf léger , te ' qu *
ceux des laméros n ou tj , nous croyons que la pru-

Mence v - tit qu ’on ! ur làüc toujours précéder une OU deux

fois l’uîage du kiru »
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cès , on en prend une de trois en trois heu¬
res .

Quand elle eft quarte , j ’en donne une once
& demie de la même façon . Il eft inutile de
vouloir arrêter les accès avec de moindres dofes ;

c ’eft en les donnant trop petites qu ’on échoue
li fouvent : on crie contre le remede , on le croit

inutile , mais il ne l ’eft que par la faute de ceux

qui l’emploient . Il faut que la derniere prife foit
donnée deux heures avant l ’accès .

Souvent , après ces dofes de kina , l ’accès
manque ; mais l ’oit qu ’il manque , ou qu ’il re¬
vienne , il faut , après que Ion temps eft paflé ,
en redonner la même quantité , qui emporte
certainement le fécond accès . On continue en -

fuite pendant fix jours de donner la moitié de
cette dofe , entre le temps qu ’auroient rempli
les accès , s ils étoient venus ; & pendant tout

ce temps - îà , le malade prend le plus d ’exercice
qu ’il peut .

$ . 2.61 . Si les accès font très - forts , le mal

de tète très - violent , le vifage rouge , le pouls
plein & dur , s ’il y a delà toux , fi , lors meme
que l’accès eft paflé , le pouls conferve de la du¬

reté , fi les urines fout ardentes , la langue fort
fechc , il faut faigner & : faire boire beaucoup de
tifane d ’orge N u 3 . Ces deux remèdes mettent

ordinairement dans l ’état décrit ($• 2. 59 . L ’on peut
alors donner , dans un jour libre , trois ou qua¬
tre prifes de la poudre N° 24 , & enfuite l ' on

abandonne la maladie pendant quelques accès .
Si elle ne finit pas , on vient au kina .

Si le malade , hors même des accès , avoit la

bouche mauvaifè , du dégoût , des maux de reins ,
des douleurs de genou , des inquiétudes , de

mauvaifes nuits ', on pourrait le purger , avant
que de lui donner le kina , avec la poudre N®
ai , ou la potion N° 23 .

C 3 ;
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<$. 2.4a . Dans les fievres d ’automne , fi elles

s ' annoncent continues , à peu près comme les
fievres putrides , on fait boire abondamment de .
la tilàne d ’orge N° 3 , & au bout de deux ou
trois jours , ii les lignes d ’embarras dans l ’ef -
tomac continuent , on donne le rcmede N°34 ,
ou celui N° 3 > • ( 0 b' i après ce remede les fi -
gnes de putridité continuent encore , on purge
avec plufieurs prifès de la poudre N° a4 , on
les gens robuiles , avec celle N° ai ; & quand
la fièvre eft tout -à -fait réglée , on donne le kin .
kina comme <$. a 5 o .

Mais comme les fievres d ’automne font plus
opiniâtres , après l ’avoir difeontinué huit jours ,
quoiqu ’il ne foit revenu aucun accès , il faut en
redonner , encore pendant huit autres jours ,
tfois prifes par jour ; fur - tout li la fievre étoit
quarte ; & même , dans cette efpece , je l ’ai
fouvent fait prendre fix fois de huic en huir
jours .

Le peuple aura de la peine à fe foumettre à
cette cure , qui eftcoûteufe par le prix du kina ;
mais je n ’ai pas cru que cela dût m ’empêcher
de l ’indiquer comme la feule qui foit certaine ;
car rien ne peut remplacer ce remede : c ’eît le
feul sûr , le leul innocent dans tous les cas .
L ’on a été imbu pendant long - temps de préjugés
contraires ; l ’on croyoit qu ’il gâtoit l ’e ' tomac ,

& pour prévenir cela , on donnoit à manger
une heure après . Bien loin de gâter l ’eftomac ,
c ’elt le remede du monde qui le fortifie & le
rétablit le mieux , & c ’ed une coutume nnifi -

ble , quand on eib obligé de le donner fouvent ,

que de manger une heure après . L ' on croyoit
qu ’il laifloit des o 'oftrudions , & qu ' il condui -

( 1 ) Voyez , S. 141 , les cas dans lefquels on do :t em¬
ployer ce fécond remede préférablement au premier .
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foit à l ’hydropific ; l ’on fait aujourd ’hui que ce

qui obftrue & conduit à l ’hydropifie , c ’cft la
longueur de la fievre . Non - feulement le kina
empêche ce malheur , mais lorfqu ’il eft arrivé »

parce qu ’on ne s ’en eft pas fervi , ion uiàge gué¬
rit cette maladie . En un mot , s’il y a quelque
maladie jointe à la fievre , quelquefois cela em¬
pêche l ’effet du kina fans le rendre nuiiible ;
mais quand la fievre eft feule , il a toujours fait
& fera toujours tout le bien pofiible . Je parle¬

rai ailleurs des moyens qui peuvent y fuppîéer ,
quoiqu ’imparfaitement .

Dès qu ’on a commencé le kina , il faut bien

fe garder de fe purger ; la purgation redonneroit
la fievre .

<5 - 163 . La faignée n ’eft jamais , ou prefque
jamais , néceflaire dans la fievre quarte , qui atta¬
que en automne plutôt qu ’au printemps , 6c avec
des fymptomes de putridité plutôt que d ’inflam¬
mation . ( 1 )

5 - 2.64 . Le malade doit , une couple d ’heures
avant que l ’accès commence , boire tous les
quarts d ’heure un petit verre tiede de thé de fu -

reau , adouci avec au miel , & fe promener dou -

( i ) La faignée eft communément nuifible dans les
fièvres intermittentes . En afïbiblifiànt la nature , die la
rend moins propre à combattre la caufr du mal ; elle
diminue pour quelque temps la fievre , mais elle la conver¬
tit fouvent en continue , avec des redoublements , &: mê¬
me en lente , d ’intermittente qu ’elle étoit ; elle la pro¬
longe , 8c retarde en général les excrétions qui doivent
terminer les accès , 8c qui font falutaires : elle donne
lieu par - là aux engorgements 8c aux obftrucHons des vif -
ceres ; elLe eft une des caules qui concourent 2 rendre les
fièvres intermittentes fi rares dans les villes , comparative¬
ment aux campagnes ; elle ne convient que dans les cas
d ’une pléthore évidente , ou d ’une inflammation grave *
On réuflira ordinairement à calmer les douleurs de tête #
par des Iavepieds , des lavements 8c des applications froi¬
des fur le front ,

c 4



3 'i Fievres
cernent ; cela lui procure une légère Tueur qui
rend le froid & par - là même tout l ’accès plus
doux . 11 continue la même boulon pendant tout le

temps du lroid , & quand la chaleur eft venue ,
il peut , ou la continuer , ou lui fubllituer celle
;N°i , qui elt plus rafraichifiante ; mais il n ’eft
plus néceflàire ae boire tiede , il iufrit de ne pas
boire trop îroid . Quand la fueur eft finie , on ef -
fuie bien le malade , & il peut le lever . Si l ’accès
étoit fort long , on pourroit donner pendant la
fueur , un peu de gruau , ou queîqu ’autre ali¬
ment femblable .

$ . 165 . Quelquefois la première dofe , & mê¬
me les premières doiès de kina purgent . Cen ’tfî
pas un mal , mais pendant qu ’il purge , il n ' arrête
ordinairement pas la fievre ; ainfi il faut regar¬
der ces chofes comme perdues à cet égard , &
en redonner d ’autres qui cefîent de purger , &
arrêtent les accès . Si la diarrhée continuoit , on

le fufpendroit un jour pour donner un demi - quart
d ’once de rhubarbe , enfuite on le recommence ^
roit , & fi la diarrhée perfiftoit , on mêlerait à

chaque prife quatre grains de thériaque ; mais ce
n ’eft que dans ce cas qu ’on doit le mêler ; toutes
les autres chofes auxquelles on l ’affocie affioiblif -
fent fa vertu .

§ . a .66 . Avant que l ’on connût l ’ufage du kina ,
l ’on fe fervoit des autres amers , qui ont auflt
beaucoup de qualités , mais qui lui font cepen¬
dant bien inférieurs . L ’on trouvera N 0 43 , trois

remedes de cette efpece qui font très -bons , &
dont j’ai fouvent éprouvé l ’utilité ; mais d ’autres

fois j ’ai été obligé de les abandonner pour venir
au kma . La limaille de fer , qui entre dans la
çompofition du troifieme , eft très -fébrifuge dans

certains cas . J ’ai guéri avec ce remede , au mi¬
lieu de l ’hiver T753 > d >une fievre quarte , un

malade que je n ’avois pas pu déterminer à prendre
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' du kina . Il eft vrai qu ’il éroit extrêmement do¬

cile pour le régime , Si qu ’au plus fort de l ’hiver ,
il montoit tous les jours à cheval , Si prcnoit d ’au¬

tres exercices en plein air , jufqu ’à ce qu ' il com¬
mençât à tranfpirer abondamment .

0.67 . U11 autre moyen ai : é dont je me fuis
fervi fouvent , avec un entier fuccès , contre les

fievres tierces , mais qui ne m ’a réulli que deux
fois dans les quartes , c ’eft de faire fuer abon¬
damment le malade dans le temps que 1 accès
doit venir . Pour cela il boit , trois ou quatre
heures à l ’avance , l infofion de fureau mieilée ,
comme je l ’ai déjà dit 264 , & une avant le
moment du fritfon , il ife met au Ut , &c on lui

donne , auflï chaud qu ’il peut le boire , le reme -
de N 0 44 .

J ’en ai auffi guéri que ’ques - unes , & tierces &
quartes , l ’an 1751 & en 1751 , en donnant de
quatre en quatre heures , entre les accès , la
poudre N° 45 . Mais outre qu ’elle m ’a manqué
plulicurs fois , Si qu ’elle ne guérilTbit point auffi
promptement , elle affoibliüoit quelques mala¬

des , elle leur déran ^ eoit l ’eftotnac ; Si deux fois ,
quoiqu ’elle eût guéri la fievre , je fus obligé de
recourir au kina pour rétablir entièrement la

fanté . Mais comme ces moyens font peu coû¬
teux , Si réuflilîènt fouvent , j ’ai cru devoir les
indiquer .

§• 268 . L ’on vante une quantité d ’autres reme -
des pour les fièvres ; aucun n ’eft aufii efficace

que ceux que je viens d ’indiquer ; plufieurs font
dangereux ; ainfi il eft prudent de ne pas s ’en fer -

vir . L ’on débite depuis quelques années , des
poudres , fous le nom de pouare de Berlin , qui
ne font qu ’un kina niafqué , quelquefois entiè¬
rement éventé , 8 i toujours vendu très - chèrement .

Un kina choifi , & fraîchement préparé , eft fort
à préférer .
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<$. 269 . J ’ai va fbavcnt des payfâns qui svoient
une fievre d ’accès depuis plutieurs mois , & qui
avoient employé beaucoup de mauvais remedes ,
& n ’avoient obfervé aucun régime . Je me fuis
très - bien trouvé de leur donner les remedes N®

34 ou 35 ; &c enfuite pendant quelques jours ,
celui N » 38 ; après cela , on leur donne le kina ,
( voyez § . 2.60 . ) ou les autres fébrifuges , ( voyez

266 , 267 . ) après quoi on les met , pendant

quelque temps , à l ’ufagedela thériaquedes pau¬
vres , ( voyez 247 . art . 13 . ) afin de rétablir les
digeftions qui font tout -à fait dérangées . ( I )

$ . 270 . Il y a quelques fîevres d ’accès , qu ’on
appelle pemic 'uufcs , dont chaque accès eft ac¬
compagné des plus violents fymptomes ; le pouls
eft petit & irrégulier , le malade exceffivement

abattu , évanouiffant fréquemment , ayant des
angoifies inexprimables , des convulfions , un af -
foupifiement profond , un délire continuel , des
envies d ’aller à la felle ou d ’uriner continues &

inutiles . Le mal eft très - preffant ; le malade peu #

( I ) 11 eft des cas affez fréquents dans quelques en¬
droits , où la blancheur de la langue , un goût putride
à la bouche , le dégoût pour les aliments , peiféverent
malgré plulïeurs purgatifs par haut St par bas , avec la fiè¬
vre . Alors on doit rendre la première dofc de kina , que le
malade prendra tous les matins , s’il eft hors de l’accès , pur¬
gative , en y ajoutant trois ou fix grains de jalap , ou uqe
vingtaine de îbubarbc en poudre .

Lorfqu ’on craint les obftruéHons du bas - ventre , cette
maniéré de donner le kina eft ttès - avantagcufe ; on pourra
joindre des petites dofes de fel ammoniac , environ un
dixième , & des préparations de fer aux autres piifes j ce qui
en rend l ’effet plus fûr .

tes eaux minérales qui font apéritives & purgatives ,
ont rendu quelquefois les plus grands fervice 1' . On doit
leur faire précéder l’ufage du kina , St les employer hors
le temps de la fievre , dans les tempéraments glaireux ou
bilieux , qni annoncent , par un teint jaune , fali , que
les fcc étions des vifceies du bas - venue ne fc font point
aifement .
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mourir dès le troifieme accès , & paflé rarement

le fixieme , s ' il n ’eft pas bien conduit . Il n ’y a

pas un moment à perdre , & il n ’y a qu ’un par¬
ti à prendre , c ’eft de lui donner inceiiamment

le kina , comme Ç . 160 , afin de fuppnmer les
accès fuivants . Souvent ces fievres font compli¬
quées avec beaucoup de putridité dans les pre¬
mières voies ; quand cette complication eft bien
démontrée , on peut , immédiatement après la
fin d ' un accès , donner une prife d ’ipécacuhana ,
N u 35 , Ôc dès que fon effet eft fini , on ordonne

le kina . Mais je m ’éten .is peu fur ces fievres ,
parce quelles ne font pas fréquentes , & que le
traitement en eft trop délicat pour qu ’on punie
les traiter fans Médecins ; j ’ai feulement voulu
les faire connoître , afin que quand elles fe pré -
fenteroient , on fût inftruit du danger .

$ • 271 . La même caufe qui produit ces fievre »
d ’accès , occafionne fouvent des maladies qui
reviennent périodiquement à la même heure ,
fans frifl 'on , fans chaleur , & fouvent fans vî -

telîe dans le pouls : ces maux fiiivent prefque
toujours l ’ordre des fievres quotidiennes ou tier¬
ces , plus rarement celui des quartes . J ’ai vu des
vomiffements & des envies de vomir très -violen¬

tes , avec une angoifle inexprimable ; des op -
preffions très - fortes , des coliques les plus cruel¬

les , des palpitations effrayantes , des maux de
dents exceffirs , des maux de tête , & très -fré¬

quemment des douleurs inouies fur un œil , la
paupière , le fourcil & la tempe du même côté ,
avec une rougeur de l ’œil & un larmoiement
continuel . J ’ai même vu , deux fois , un gonfle¬
ment fi prodigieux que l ’œil fortoit de plus d ’ut »
pouce de la tête , couvert par la paupière , qui
elle - même étoit extrêmement enflée . Tous ces

maux commencent très -réguliéremeut à une cer¬

taine heure , durent à peu près le temps d ’un
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accès , & finiflent fans aucune évacuation fet ) - :

fible , pour revenir précifément à pareille heure ,
le lendemain ou le lurlendemain .

Il n ’y a qu ’un remede qui puiffe arrêter ces
accès , c ’efl le kina , donné comme § . 260 . Rien

ne foulage pendant 1 accès , & tous les autres re -
medes ne fufpendent pas même le mal ; mais j ’ai
guéri avec le kina de ces maux , & fur - tout de
ceux des yeux , qui font très fréquents , qui du -
roient depuis plufieurs termines , & pour
quels on avoit employé inutilement larguées ,
purgatifs , bains , eaux , vélicatoires , une foule
de remedes . Si l ’on en donne une dofè fuffifante ,

le premier accès efl très - léger , le fécond man¬
que , & je n ’ai point vu de rechûte comme après
les accès ordinaires de fîevre .

§ . 272 . Dans les endroits où la nature de l ’air
rend ces fievres fréquentes , l ’on doit brûler fou -
vent dans les chambres , fur - tout dans celles où

l ’on couche , quelques herbes ou quelques bois
aromatiques ; mâcner tous les jours des grains
de genievre , & employer pour boifion une in -
fufron fermentée de cette même graine . Ces deux
remedes font d ’une très - grande efficacité pour
raccommoder les eftomacs les pins foibles , pour
prévenir les obft uclions , & pour faciliter la -
tranfpiration ; & comme ce font -là les caui 'es qui
entretiennent le plus opiniâtrement ces fievres ,
rien n ’en préfervera plus sûrement que ces fe -
cours , qui font fi faciles . ( I )

( i ) A ces moyens de préferver &: de gué ' ir les fievres
intermittentes > on peut ajouter l’ufage d ’un vin oiï on
aura fait infufer du kina Le vin eft le diflo ’.vanr le plus
propre à enlever à cette ccorce Tes parties avives ; il a
réulïï dans plufieus cas , où de fo res dofes de kina en
fubftance avoîcnr marqué d ’opérer l’elF t qu ’on en at »
fendoit . On fait infufer une once de kina pilé groffié »
lement dans chaque livre de bon vin * On finit de le .
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